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BANDE ALLEVIANDE POLITIQUE
TurrER.-Allons, les enfants, cessez de jouer cet air-là de suite. Voici un autre is6e qui sera, j'en suis sûr, très populaire.

Laurier a indisposé tous les Canayens avec l'impérialismne. Alors jouons l'anti-impérialisme. Bon, ensemble. Clark Wallace tu
as l'air... de quicker.

Pour les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme,
la Grippe, etc., etc., donnez-le, BAUME RHUMAL 25 cts la bouteille, dans toutes les

Pharmacies et Epiceries.



"J' Nes at'at .<> an .. ~U Produits Français
n M Prener te b'l P de PIN PARFUMEIcouronnés a cadémiede PIN Bede Paris.

Toto carabo!
Un jour chez ma tante,
Rue Saint Sébastien,
Voilà qu'on me présente
Une jeune fille fort bien.

C'était très gentil,
Titi carabi.

Je m'dis c'est elle qui m'faut
Toto carabo

Elle était très aimable,
Il faut bien l'avouer,
L'air infatigable
A se promener.
Mais je fus bien surpris

Titi carabi
Elle portait des sabots

Toto carabo

Les cheveux blond carotte
Et les yeux vert d'eau ;
Les oreilles comme les pertes
D'un fourneau à chaux.

Elle s'était vernis
Titi carabi

Avec un pinceau
Toto carabo

Commej lui faisais visito
(.était par un beau soir,
Voilà qu'elle m'invite
A paceer m'asseoir

Sur un grand banc-lit
Titi carabi

J'ai manqué m'casser l'dos
Toto carabo

Dans un restaurant
Je l'amène un beau jour
Prendre des rafrairhissemente
Du sirop d'pomme d'amour.

Un petit verre elle prit
Titi carabi

La grandeur d'un eau
Toto carabe

Gateaux, noix ettartines
Elle se bourre vivement
Fallait un peu d'ice cream
Goûter assurément:

-Ah I c'est fretta qu'a m'dit
Titi carabi

-Je l'aimerais mieux chaud
Toto carabe

Voilà qu'après tout
Elle avait encore faim.
C'est pour le coup
Que je compte mes centins

Elle voulait d'la pontine
Titi carabine

Et ruiner c'pauvre Chicot
Toto carabo

NOUVEAU RESTAURANT
On entend souvent des gens dire :
plus Va change, plus c'est la même

chose.' On ne peut certes pas dire
cela du restaurant acheté récemment
par MM. Leroux, et Leroux à l'angle
des rues Ste-Catheriue et Ste-Eliea.
beth.

Pour être juste, nous devons dire
que cet établissement était autrefois
bien tenu par M. Alphonse Labelle,
mais on lui a fait de si grandes amé.
liorations qu'il n'est presque plus le
même.

On sert aujourd'hui aux consomma-
teurs, gratis, un lunch superbe. Les
plats sont aussi variée que délicieux.

Ajoutons à cela que c'est la seule
place dans la partie Est aoù l'on vend
dix cents la bouteille de bière, c'est-à-
dire que l'on ne fait que deux ver-
res avec une grosse bouteille.

Faisons lui une visite et l'on sera
content4

C'est la faute à
Jules César

LE CONCOURS

-C'est entendu, n'est-ce pas ami
Poivrot ?

-Nom d'une bombe, c'convenu.
A propos, A quel numéro.

-- Quel numéro, satai sans mémoi
re v'la vingt fois que je m'casse la
tête à te l'dire le numéro, c'est 41) rue
Sai- . izabeth, une autre fois tache
de u e.,ns caresser le champiagne
mousseux, t'auras plus de mémoire.

-Nom d'une bombe, j'en ai paus
besoin de tes sermons, c'est convenu
c'soir j'irai souper chez vous au nu-
méro... numéro... numéro...

-- 49, 49.
-... Alh oui 49... un 4 :pis un 9 sur la

rue Sainte-E...
-- liz
-abeth. Au revoir, à ce soir.
-A ce soir.
Et les deux amis'.:do Bacchus se sé-

parèrent. Le nommé Poivrot monta
la rue bt-Laurent et entra al'hôtel
an face celle vis-1l-vis de l'autre du
coin, puis prit un cabinet particulier,
se fit servir usn punch chaud, puis un
autre froid, us p'tit vetre pour chas
ser le manque do métoire, en fit
monter un grand pour se donner de
l'aplomb et sortit de l'hOtel vers les
six heures passablement corrCé"

Quand il fut dans la rue il mouolo-
gua ainsi:

-- Ai I bon, ce charmant compère
qui m'a invité i souper,'. faut pas
manqoer ça, y a ma parolo, et ma...
hie...ma parole, nom d'une bombe,
c'est l'honneur. Ah I voyons, je ie
sais plus le numéro...nom d'une bombe
c't'embtant, mais, j'm'rappelle qu-il
a dit que c'est l'année du pat sago di
Rubicon. Boin cherchons les rensei-
gnements. Un cireur de bottes pas
sait.

--Hé,nom d'une !bonmbe,,bé, jeune
décroteur de St.CrIspin. l'ourrliz-
vous mel dire, Emon ami, ci quelic-
année le passage du Rubicon ?

-L'passage du Rubicon I connais
paslce passage-là 1 Y a celui du Sau-
mon par-ci, c'est p't'ètro celui-là qu<
vous voulez dire.

-Non, non, fit Poivrot,~ nom d'unt
bombe y a pas d'eaumon.

Accostant un petit vendeur de
fruits.

-Dis donc, mon petit bonhomme,
ne pourrais-tu pas me renseigner sur
la date de passage du Rubicon ?

-- Ah 1 non, J'ai des dat tes fraiche.
en magasin,mais les dattes de ce qiue
vous dites-li, je ne tiens pas c't'arti.
ole-là.

-- Vas au diable avec tes dattoP,
toi i

Un monsieur passait. Poivrot l'ar
reta.

L'passage du Rubicon, je...
Y a pas de rue Bicon par ici, que

j'vous dis. Bonjour.
Nom d'une bombe. Y connaissent

pas Jules César eux nutes. Ah I vla
un policeman.

-Pardon, M. la police.
-- Quoi, m'sieu?
-- 49.

Dr GEO. A. SCOTT
LONDR. ET NEW-YORK

Faites Usage
.. Duo..

BROSSES
D'EDDY

Li plus dawarsblesi sur le ma'rché.

LA SANTE ET LA FORCI
vous seront promrks par Vem-
ploi îu C0lUre Vin de Pin
Parfumé.

-49 ? et pis.
-- Le passage du Rubicon par...
-- Qui çaà? C'est moi que vous appe-

lez Rubicond parce que j'ai le nez
rouge...

-- Mais nom d une...
-Vous allez p't-etre dire que j'ai

bu un coup 1 Taichez d'iller et ronde-
ment et de respecter l'autorité.

-Mais, m'sieu la police, le passage
du Rubicon... pour marcher contre le
Sénat, nom d'une bombe.

-- l ein 1 quoi ? fit l'homme de poli-
ce, pour marcher contre le sénat.

-- Mais...
-- Allons! oust ! se retournant vers

un autre policemas. Emmenez moi
c'particulier-l. C't'un malfecteur,
un anarchiste. Y veut aller faire
sauter l'rénat avec des bombes.

-- Blais, non, 49 ans avant Jésus-
Christ, par Jules 06sar.3

-- Oust I oust, y fait l'fou A c't'heure
quy est pincé. Tous comme ça, ces
socialistes.

-- O't'égal, murmura Poivrot, si
j'taie pas saoul, je a'rais pas un anar-
chiste. Et le groupe, les deux
hommes de police et Poivrot "l'a-
narchiste disparurent dans le brouil-
lard vers le poste central.

RAOUL DUBoIs.

BAuS pu li DEi
T.ous cux qui écriront à la "State

Medical Instituto, 757 Elektron huild-
ing, Fort Wayne, Id., recevront gra-
tuiteument,A titre dl'essail,un paquet d'un
remnède merveilleux qui a guéri des msil-
liers l'lhoirmnes qlui souilrient depuis
des années de 1aiblesses génitales réisul-
tant d'exces de jeunesse, do perte pre-
iaturée de la virilité ou de la mémoire,
de faiblesse dorsale, de y'arleoeelle et
d'énmcation des organes. irervez-vous
dunie enveloppe ordinaire Lcrivez dùs
aujourd'hui.

James Deslauriers
80 Rue St-Gabriel, Chambre No. 3

-- ENT 1).s,

CEINIURES et
APPAREILS ELECTRIQUES

D u(

BIERE DE BEAUPORT
IM. GAu-riuctn & I'C·rn-R représen-
tant la célòbre Brasserie de Beatuport.
Toujours en cave LA G ER, BlÈRE et

'ORTER et aussi EXTRA IT de MA LT.
Ces produits sont reconnus coume tilant
supérieurs à toits autres à cause du la
pureté do l'eatu des Liaurentides qui calt
employée dans leur fabrication.

Les ordres seront rermplies avec satis-
faction.

Demandez-les il votre épicier. S'il n'en
a pas téléphonez a

Beauport Brewing Co.
428 Aven le llutel-de-Villej

TEL. BELL. EAST 1395

LA

1OChITE XATIOAÀ2
m-D*D *CLT RZ

Ai Capital Actions de $50.000
ae proehaine distribution d'ouvrages d'art se

fora à Québec, Mercrodi.:10 Juin 1900.
1 L-t de ....................
1" " ................ 000

................ 2000
1 " - ....... ...... 1,ou
2 ".......................utS0

56--...................... 266 te.
100 ""
200 " .......................... 20

.......................... 12

............ ,............
LOTS APPROXIMATIFS

100 Lots d. .................... S 2n
100 " . .......................... 12
100 " ". .....,. .... . .......,...... 8

LOTS TERMINATIFS
.1999lotsde.........................$ 4
99 .. . .............. ........... 4
3,50 Lots valant ................... $51.742

Prix du billot e, 50e, et $1i..
Eu vente partut.

EN VENTE PARTOUT
N.B. On demande des

Agents.
Ecrire au CANARD.

HOTEL RIENDEAU
La maison vat (-ccellence pour sc. touristes

Balcons et terrasse. Vate sa!ous, chambre
richement meubhe,. Serveet.c oremièr
classe.

En face i 'Otei-de-Vil et alis
ustice.

A quelquer pas des bate-.uz et d a rcas
hemines de fi.

38 et 60 Place Jacques-Cartier
JOE. RIENDHLAU

J. BRUtNIRT
Manufeacturier do

MONUMENTS EN MARBRE ET GRANIT
propridtaire de Carrières dG granit Rougo,Rose et U ris.
Ouvrages de BMtisses et do CiMetières, etc.,
de toutes descriltions.en Kros et en dtétait.

Estimations données sur dlemando.
Dure u ot Ateliers:

" OT"I'° "E-NICIGIs, Montreai
Tout i'rl i principai, la Cimalti"ro.

TIELEPflN feliB.,.: P ii1466
""on"e°"""n °ratuite pour Mon°"r"° .



Pour les Nevralgie facial T .1'-.Pout
Migraine, chutes iles chev. 1Npoeuz qua Loinde Pin ouronés parf .iem ue -u~,. Pi Pafum endémie de Parle

CHIA.N GE1VIENT D'OPINION

- Pauvre petit garçou... voilà uno heure qu'il est là sans rien prendre. - Sale gosse, va, petit voyou ! si ça ne ferait pas mieux d'aller à l'école.

Les commandements du bon
ménage

POUR LA PEMME

Jeune fille, tendre agnelet,
Sans rêver un bonheur complet,
Prends un mari ni beau ni laid,
Mais dont tu peux dire : " Il m plait"

A cet heureux et fier vainqueur
Ne tiens pas trop longtemps rigueur,
Et, sans nul sentiment moqueur,
Donne joyeusement ton cur.

Adroite et fine jusqu'au bout.,
En l'amusant de ton bagout,
Semble toujours suivre son gcût..
Et c'est toi qui m5neras tout.

Sans cesse dans le mouvement
Sis élégante.. élégamment,
Et sois coquette éperdument, -
Mais pour ton mari seulement.

De tes enfants, ces petits,
Vifs comme un lot de ouistitis,
Surveille, avec des soins gentils,
Et.les jeux et.les appétits.

Ne cherche pas de vains succès:
Fuis les cancans et les procès,
Et quand on "potine" à l'excès,
Ne dis rien de ce que tu sais.

Tiens ta.maison-point important,
Comptant toujourd et recomptant,
On te volera tout autant......
Mais ton époux sera content.

Lorsque tajeunesse aura fui,
'I lche ne n'en point prendre ennui,
Vieillis gaiement près de celui
Qui fut ta joie et ton appui.

Aime-le jusqu'au dernier jour,
Et quand arrivera ton tour
Va le rejoindre au clair séjour,
Très jeune de ton vieil amour.

Voilà fini mon entretien,
Tous ces conseils sont pour ton bien
Petite; mais va! je sais bleu,
Que tu ne les suivras en rien i

X...

VOTRE R1IUME. ORBTI
sera certainemnent guéri pmt
L'emploi du 3irop ci de Bo, -
hnos dg Fin ParfuA

Faitaisie épistolaire

Monsieur Vmucelette, inéilecin aide-
major territorial, convoqué pour as-
sister à une cominission do réforine
et ne 'y étant pas rendu, vient de
s'excuser auprès du directeur du ser-
vins de santé sous la forme suivante :

ANGLOPHOBIE Traitement Pri vé contre l'Abus-Et bien, monsieur Bob, vous ou-
bilez votre leçon d'anglais ? d L sD

Bob, d'un ton farouche: sans injections hypodermiques, ni publicité, niperte de temps, ni autre inconvénient q1uelconque
-A partir d'aujourd'hui, m'sieur, in prenant la CURE DIXON. Ceiet uin re-

mèôde végétal tout à fait Inoffensif dans ses effetsje le veux apprendre que le boer I mmédiats ou ultérieurs. Il guérit losivementtous les cas sans exception, s'il estpri afidèlement
suivant îes directions. par deperounesdéireux
de iwe guérir. C'est un véritable spécifique contre

Jean.-Je crois que ça me fait au- l'alcolisme et la morphinomanie. Nons invitons
aordnalement toutes les personnes Intdreesées à

tant de peine qu'à Lantier, qu'il ait faire une visite à nos bureaux~ et voir ce que nons

Mon manquement, mon-ieur, n'est perdu sa place.
vraiment pas comne 1 Jacques. Ça m'en fait plus à moi.

Aujourd'hui je demando indulgence Il vient de m'emprunter $10.
pour 2-

Ma mère était malada en la ville Tb HOMO LiAe ASSOCIatOn Of Conada
de 3

Pour partir à l'instantj'ai fait le léglà:1iour cent.
diable à 4

Vous m'aviez, il est vrai convoqué, B Principal TORONTO.
pour le5 lin. X. HARCOURT Président. JOHN

Mais auprès d'un infirme il faut être FIlSTBilOOK, N'toc-PréalJeît. A J. 'ATTI-tÇ' , N.. t at-énéiLi; J. S. K1Nl(I, M.D.. mé&
préS heinliirctecr. J. 31. SPENCE, Surit

Pour appliquer à temps l'onguent Ilb. DeGRUCHY,
ou la lan 0 Qér.iît pour la Province de Québec.

Dieu merci, j'ai vaincu la fièvre et
la pit 8

J'ai pu faire à ma mòre un e-toniac
tout 9

Vous pardonnerez bien mon zèle AGENT DASSURANCES
cndé 10 FEU, VIE. ACCIDENTS. Etc.

Et ne voudriez pas être pour niol
dle br 11..AGN 

A RT ..

Jo serai de retour A Bordeaux pour si Côte St-Lambert
le 12 M1NTRLtL

Alors vous m'enverrez des ordres à T Blal Main 2367Tel. ' ics Marc
vo 13 Crépeu

M31. Déménagesouvient, - Eh bien !
ia chère, comment trouves-tu les
voisins ? Sociables ?...

M. de D. -: Beaucoup. Trois ou
quatre m'ont envoyé demander si je
permettrais à leurs enfants de venir
jouer sur notre piano.

UJn rare avantage s'offre aux amis
de la bonne littérature, à tous ceux
qui aiment à s'orner l'esprit de clo-
ses vraiment belles et instructives.
On publie en ce moment un ouvrage
en ving volumes contenant les rap-
ports olliciels des explorateurs de
toutes les isations et divers romans
inédits, et nouvelles des meilleurs
écrivains.

Il parait un vo.ume par mois, soit
1250 pages et 500 gravures. Li prix
est $1.85 relié. On peut l'acheter au
bureau du OANAitD.

MUSIQUE
PIANO - 200 morceaux de

musique pour $1.10
VIOLON - 400 morceaux

pour $3.15
EcRIRE À

Geo. H. Robert,
LONGUEUIL, P. Q.

OBTENUES PEMPTEMENT
nASinul, emandes notr

"O.ki, d, î,~.,,,,."lmur sa-voir comment

lax jEditic Nrw York lita.l Monirdal.a

convaicantes de 1fcaité absolue de notre re-
mde. A celles qui ne pourraient venir et en
feront la demande, nons enverrons. gratts et nous
pli cacheté. une brocture qui leur donnera dn
ri.n!einements complots. S'adresser àla 1 DIXON

CUIRI 0,"1 ou à son gérant J. B. LALIMR,
572 rue Saint-Denis. Montréal.

L. E. OUIMET
I ngénieur-Electricien

Plombier, Couvreur et Poseur .. .
d'Appareils a Eau Chaude et a Vapeur

1743 Ste-Catherine
Pres Sanguinet

Toujours en mains Fixtures à Gaz et à Electrioite
Globes, etc.

Aussi un assortiment complet de Gazeliers,
Lustres, etc.

lir fliAn GUaVin
LE MEILLEUR SIROP CALMANT

POUR LES ENFANTS
ALA PHARMACIE-

J. E. GAUVIN,
1286 Rue Ste-Catherine

COIN MAISONNEUVE

LZDAIRE FAUCEILLE
1712 Rue Ste-Catherine - iontroal

MAIsoN FohDa nPUIs 23 ANS

EN VENTE toutes les semaines lu journaux
hebdomadaires suivants: Le Supplément du Pe-
tit Joural, Sets: L Mode Nationale: Le Petit

lieo do la Mode, Les Annales Politiquez et Lit-«
téraires; l'Echn de lit Semaine;- Le Soleil du Di-
manche; Le Petit Parisien ; Le Journal des
Voyakesî.

Parmi lem î.ublicatloni, art iniquies vienet de?salrc La re iN e emmes a
aantes. NoS; La femme et l'amour, complet ens

farsciculu;, le P'anoramna Salon 1900, 20 cIa le nu-
méro, se vendent séparément.

'Exposition do 1900, situe lutdressnt qsue ja-
miais, 1'ouerture ayant eni lieu la 14 avril, prix
15 cli le numédro.

Si VCUS lOtUESlz FIIbEZ LE BAUME RHUMAL 25 et .A B OUTEILLE. PAROUT
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Journal Humoristique Hebdomadaire
Publié par la M du Journal LE CANARD

x39 rue Ste-Elisabeth, Montréal.
ABONNEMENT

Un an (pour tout le Canada et Etats-Uni.)
go ets. Strictement payable d'avance.

Les timbres américains et canadiens de 1 et
2 Cts seulement sont acceptés.

Adressez toute correspondance, ou
envoi d'argent, timbres, etc.

LE CANARD,
Montréal, Canada.
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douzaine, payable tous les mois.

MONTREAL, 19 MAI 1900

Une fiancée modeste
Elle était sur le point de se marier,

le jour du " oui " sacramentel devait
être le soir même fixé et elle faisait
les préparatifs du voyage conjugal.
Elle avait pensé à tout, disait-elle,
dans le programme de sa nouvelle
existence.'

Un soir, elle fit part de ses projets
A son fiancé afin, sans doute, de lui
faire apprécier davantage le bijou de
femme qu'il allait avoir pour l'aider
dans la vie.

D'abord -Il faut commencer par
le commencement-causons du voya-
ge de noces. Passer quelques mois à
l'Exposition de Paris serait ce qu'il y
aurait de mieux à faire.

-Lui, dont les émoluments sont
très limités. - Vous pensez, mon
amie ?

ELLic.-Oh 1 oui. Et puis, à notre
retour, nous pourrions acheter un
joli et confortable cottage. Cela vaut
mieux que de louer des apparte.
ments. Je sale où trouver cela.

Lui.--'est splendide.
ELL.-Vous devriez en acheter

une.
LUi. - Certainement, Il n'est rien de

plus facile.
ELLs.-La propriété n'est pas cher

en ce moment. Le mari d'une de mes
amies à acheter l'autre jour une belle
maison qu'il n'a payée que cinq mille
dollars.

Lui.-Une misère, quoi i Et une
pareille résidence vous Irait-elle ?

ELLE -Parfaitement, mon adoré.
Il faudra voir aussi A ce qu'il y ait
des écuries. A propos, aurons-nous
des chevaux ou des automobiles?

Lui.-Les deux, mon amie.
ELLE.-JO crains que vous me trou-

viez un peu extravagante.
LUI, tranquillement.-Oh, pas du

tout. Je ne fais guère attention à ces
petites choses. Combien vous faudra-
t.il de servantes?

ELLE.-Si nous voulons être écono-
mes, nous pourrons faire avec cinq.
Maintenant, mon cher, il ne vous
reste plus qu'à fixer définitivement le
jour du mariage.

Lui.-Avez-vous réellement besoin
que ce soit moi qui règle cela f

ELLc.-Oui, j'y tiens absolument.
Lui.-Eh bien I Je ne serai pas par-

ticulier. Disons, par exemple, d'au-
jourd'hui en vingt ans.

Et Il sortit, laissant sa dulcinée à
ses rêves de grandeur. Si elle va à
l'Exposition de Paris, ce ne sera pas
avec lui.

Reprenez votre baiser

Je n'ai pu le prévenir, disait-elle
& son père, en le regardant avec ses
yeux bleus exprimant la franchise,
et sije n'ai pas paru beaucoup pro-
tester, c'est que j 'étais sous le coup
de la surprise. Pour atteindre son
but, il me pria de regarder du côté
opposé et promptement m'embrassa
sur lajoue. J'étais fâchée, je lui dis
que c'était une impertinence.

-Certainement, c'en était une, re-
prit le père, et tu lui as aussitôt or-
donné de quitter la maison, n'est-ce
pas ?

-Non, pas précisément.
-Qu'as-tu fait ?
-Je lui ai dit de reprendre son

baiser.
-Et alors ?
-- I le reprenait quand vous êtes

entré et que vous nous avez vus.

ENTRE NOUS

Ma première étude de caractères
était sur " Les Menteurs," parlons
aujourd'hui des " importants." Jus-
tement le " Monde Illustré" de la
semaine dernière que j'ai sous la
main me fournit un sujet.

Si j'étale écrivain comme M. Louis
Fréchette et si j'écrivais "Reminis-
cences " en l'honneur de Papineau, je
laisserais de côté mes exploite de
jeunesses qui n'ont rien à faire avec
cela et je ne conterais pas moi-même
au public que durant mon jeune âge
je détestais les Anglais, que j'allais a
confesse tous les mois et que durant
ces intervalles je me battais jusqu'à
(63) soixante-et-trois fois; puis qu'a-
vec des portes-plumes je faisais des
fusils et des carabines, et enfin queje
démolissais les maisons de mes voi-
sins avec des bombes faites avec des
grelots. Non 1 Je ne ferais pas cela,
je parlerais de Papineau, non pas de
moi.

Comme l'espace dans LE CANARD
est très précieuse ne faisons que quel-
ques saute à travers l'écrit de M.
Fréchette.

,0,

D'abord M. Fréchette nous dit
qu'il n'avait que quatre ans lorsque
le grand tribun revinb d'exil et qu'il
ne pouvait pas bien se rendre compte
des choses. Moi, je ne crois pas ça 1

M. Fréchette est un farceur. Une
tête de "G anayen " comme la sienne
devait très bien distinguer et com-
prendre la politique à cet âge, il ne
veut certainement pas le dire par
modestie. Mais pourtant lorsqu'on
se vante dans un journal qu'on ne fut
pas pour le bataillon, une " mince

[recrue " cela change les choses, et

puis lorsqu'un homme emploie pres-
que toute une page de journal pour
parler de ses qualités, ce n'est plus
de la modestie.

D'après ce que nous dit M. Fré-
ohette, il était un vrai " boxeur " et
avouez que se battre 63 fois dans l'es-
pace d'un mois n'est pas chose ordi-
naire, c'esb vraiment surprenant que
le "Police Gazette" ne lui envoie
pas une médaille. Ça vaut bien ça 1

Mais la chose qui me surprend le
plus dans M. Fré6hetto c'est ce chan-
gement subit de sentiments à l'égard
des Anglais. Jeune, Il les baissait
effrayant et aujourd'hui qu'il est ca-
pable, il les aime beaucoup et va
même leur faire des conférences.
Plus que cela il s'est déjà cassé la
tête pour écrire un livre en anglais.

Cemme son " effervescence belli-
queuse " s'est totalement éclipsée de-
vant l'espérance d'être " siré! " Sir
Louis Fréchette, Brrr... ça ' ferait
" sirotter " les Canayens.

Saviez-vous que M. Fréchette était
un inventeur-mécanicien " extra "
dans son jeune âge 1 M. Edison, ce roi
de l'invention, n'a jamais eu les idées
de M. Fréchette durant sa jeunesse.
Il était très fort, dit-on, mais pas en-
coro assez pour trouver la " poudre"
et la" Iat tail" {prononcez Ratelle)
dans la cave de M. Fréchette, père,
tandis que M. Fréchette fils l'a fait.
Il a aussi trouvé le moyen de faire
des pistolets avec des porte-plumes,
des fusils et des carabines (A répéti-
tion, je suppose) avec des tringles a
rideaux et des canons avec des
cannes à pêche, surprenant qu'il
n'ait pas inventé la télégraphie sans
fils avec la gomme à mâcher I

N'importe il a toujours bien été
proche et lorsqu'un homme est rendu
au point de faire des bombes qui
brisent les fenêtres, et fracturent les
glaces de cheminées sousles yeux des
gens terrifiés, rien qu'avec un grelot
et du suif, il est temps de sonner et
de scuiller la chandelle ou sinon...

ARTHUR DIEs SALTARELLO.

Statistique originale

Un homme patient a trouvé qu'il y
a 36 millions de naissances par an
dans l'univers entier, soit une nais-
sance par seconde.

Si l'on plaçait les berceaux à la
suite les uns des autres, on arriverait
a une longueur égale autour de la
terre, et si l'on faisait défiler, toutes
les mamans avec leurs enfants à
raison de vingt par minute, les der-
niera enfants qui passeraient, auraient
l'âge de quatre ans.

La statistique est une belle chose.

COM PARAISON INUTILE
Anuun remède ne peut être comparé au

BA UME RU UMEAL poursoigner le rln-
me, li bronchite, la coqueluche,lagrip-
pe.

Trois fénéants
d'Ivrognes

Un jour, M. Gobsec, se promenait
dans un pare quand il apergut trois
soulards couchés sur l'herbe.

Allant à eux il leur dit:
-Que faites-vous là vous autres?
-Nous venons d'engloutir un gallon

et demi de liqueur vermeil et nous
nous reposons, dit l'un.

-Vous m'avez l'air de trois vrais
paresseux. Bije connaissais le plus
paresseux des trois je lui donnerais
une bouteille de " Lager."

--Vous pouvez alors me la donner,
monsieur, dit l'un d'eux, car souvent
quand je suis "gris" et dispos à
dormir je n'ai pas même la force et le
courage de fermer les yeux.

-- Moi, quand le suis " en brosse,"
je suis plus paresseux que ça, fit le
second, car lorsque je prends place
près du feu pour me chauffer, je me
brûlerais plutôt les mollets que de
tirer mes jambes en arrière.

-Tout c'la, c'est rien souffla le
troisième: moi quand j 'ai ma pinte
d'alcool dans ma panse je suis si tel-
lement lambin, que si j'étais sur le
point d'être pendu, que j'eusse la
corde au cou et un couteau bien affilé
dans ma main, je ne lèverais pas le
bras pour couper la corde 1

-- Sac-à-vin, saudis ivrogne s'excla-
ma ce pauvre Gobsec tout ébahi,
vous êtes certainement le " Poivre-
et-Sel " le plus paresseux que je con-
naisse, j'en ai jamais rencontré tel
que vous. Tenez, prenez la bouteille.

Et l'ivrogne de dire:
-Voulez-vous avoir la bmté de la

décoiffer du bouchon et de me mettre
le goulot de c't'épatente bouteille
dans ma bouche afin que je puisse
téter et sucer et m'endormir comme
un p'tit bébé, en faisant des rêves
dorés, comme l'ami Bacchus, de
liqueur mémoire.

GRAND LOUIS.

'I"HOMMES i-'
JEUNES ou VIEUX

qui souifrez d'insomnie, de douleurs dans
le dos, de débilité nerveuse, de vertes,
d'impotence,devaricocèle onde fiblesse
générale, vous poves naintenant obte-

rendra la force, la sauté ct la vigueur, et
afin de ie prouver, nous vous enverrons

GRATIS
lUne boite de Remnèdes valant 51.00.
Avec ces remèdes, nous enverrons notre
livre qui traite des umlades particu-
lières a l'homme donnant une dp-

îlotdes aga,, s pcaxt o, n
verro,, cetr eote de reintaes, le lire et
les directions ucensaires pour vous gu-

r, ,r rétion de1 cntsn pur pyer

que nous avons dians notre tra iement
nous enîcourage t faire cette offre libé-

ra la Nre. lase las psseur, etca

ain de re ouver. san é et le eover
1

Un ote d Reffgs vointc 51 c0.

P. t'. .- ci .N 947 Montréal.

UK BE&U TEINT
Aveocesaera. aassuru parsuoage
coiv itaite du mavon de Pit
Parfun4.
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Un citoyen qui a passé la soirée en

compagnie de Bacchus ne peut plus
trouver son logis. Il s'adresse à un
homme de police qui, par hasard,
passe à cette heure avancée :

-Dites donc, pouvez-dire où je de-
meure ? Je auls l'échevin X..., vous
savez?

Alors l'officier bien tranquillement
lui demande le nom de sa cuisinière.

-Elle s'appelle Mary Ann O'Brady,
répond le père conscrit.

-Vous demeurez, reprend l'officier,
à quatre portes d'icI.

Nous lisons dans un journal améri-
cain la curieuse annonce qui suit :

" Un particulier bien connu désire
trouver une somme de dix mille dol-
lars, n'importe en quel endroit. Il
consentirait à la partager avec la
personne qui la lui Indiquerait."

Oe particulier n'est pas difficile et
pourtant nous doutons fort qu'il
trouve à Montréal l'associé qu'il dé-
sire, si toutefois nous sommes assez
heureux pour posséder ainsi des tré-
sors cachés.

Je lis quelquefois dans les journaux
que tel emprunt a été couvert cinq
ou six fois. Cela Indique nécessaire-
ment que l'argent est abondant et à
bon marché, comme on dit dans le
monde de la finance.

Je suppose, par exemple, que je
demande à quelqu'un de me prêter
cinq piastres, d'autresvont-ils accou-
rir pour m'en offrir vingt-cinq ou
trente? C'est bien douteux.

Aussi la lecture de ces questions
d'emprunt dans les journaux me rend
sceptique.

On lit dans La Presse, à propos du
tournoi de boxe :

" Corbett recule sans pouvoir at-
teindre son adversaire."

Tiens, c't'histoire !

Les dix Commande-
ments de la ménagère

1
Dans la maison n'enfernmeras
Tes enfants seule aucunement

2
Allumettes ne laissera
Trainer partout imprudemment

3
D'un bon grillage entoureras
Foyer qui approche ton entant

4
Eau bouillante ne laisseras
Dans son chemin un seul instant

5
Lampe à pétrole n'empliras
Sans bien l'éteindre auparavant

6
Jamais ton feu n'aviveras
Par le pétrole follement

7
Ta citerne ne quitteras
sans la fermer soigneusement

HORS DE DANGER
Le Conseil Municipal -Tous ceux qui ont 6sé passer devant

moi ont été couverts de boue. Moi-même je craindrais le danger
si je n'étais monté sur des échases.

Dans le cuivre ne laisseras
Refroidir aucun aliauent

9
Dans le zing tu ne placeras
Fruit ou vinaigre inconscienciem-

[ment
1<

Poison toujours enferneras
Pour éviter tout acscident

U1N 110TEL QUE L'(%N REiC31-
31ANDE

Il fal'ait évidemment dans cetto par-
tie si fréquentée le la ville u hôtel bien
ineublé et bien tenu. Les cU.nmîîissai-
res des licences l'ont enmpris et ils ont
udélivrd ce permîis M. Ilenri A lard. min
des rues Craig et SangninLt. L'hôtel
Capital sera le rendez-vous des Voya-
geurs. Il restera ouvert jour et nuit.
On v servira les meilleurs repasa nim-
porte quelle heure, d'excellentes hui-
tres, des vins exquis et <le bons eigares.
Le publie connait depuis longtemps 31.
Allard et sait avec quelle attention il
reçoit les clients. L'invitation qu'il fait
par la voix du C.mnn sera reçnu par-
tout avec plaisir.

Qu'on n'oublie pas que l'entrée privée
<le l'hôtel se trouve sur la rue danguinet
No 2.

Hotel Richelieu
REOU VERTURE

OiU EAU E ..... ! L. A. Côté
Ex.Géraut le 'lItel Riendeau.

L'llåtel a é1té restauré. Il aurai une
direction sans reproche. Excellente
cuisine et chambres confortables.

Prix populaires.

Nouvelle annonce

Un marinier fit construire des bains.
Quand ils furent achevés, il songea
à une enseigne, et voici celle qu'il
rédigea :

"Bains à 4 sous pour dame à fond
de bois."

Et il la montra à ses garçans, qui
lui rirent au nez; il les mit à la porte.
Après quoi il reliéchit et modifia
ainsi sa rédaction :

"Bains à fond de bois pour dame à
4 sous."

Les garçons, étant renvoyés, n'a-
vaient plues voix au chapitre de notre
narinier ; niais son épouse cria au
scandale.

Il prit un dernier parti, et écrivit
"Bains pour dames à 4 sous et à

fond de bois."

L'habitant. - Pourquoi ne travail-
lez-vous pas ?

Le tramp.-Pensez-vous que tout le
monde est fou i Je n'ai jamais tra-
vaillé, mais je ne dois pas un sou à
personuo, tandis que vous, vous tra-
vaillez comme un esclave pour payer
les intérêts do 1 hypothèque qu'il y a
sur votre terre.

UNE CHANCE
S'il est facile de s'enrhumer, il est

aussi facile de guérir son rbume avec le
BAUME RlHUMAL

Produit français
couronnése par l'Académie

1 ne Paris.

wmwium i i i #al/i /R 11Xw "'E ''
ETES-VOUS SOURD??

'rosis les cis ie SURDITE liu d'OREILLE DURE se
guérissent min:îUten ait par n'.otre ino.Ile inven-tion. Les sdiurds-mnetd nia u isa. nSeuls son1tlcunstiu. Les bonrdonemenîa dieià iI'ic cecal imn .diaieuel. rraz isttut, Ecis ncasgratis. Yous, ix<)uy<u vuus gruL.rir chezr vous à. <ni

De iai.,,'. "ra intItt., CsmàAGO, ILL.e

SALON DE TOILETTE
1867 RUE STE-CATHERINE

Entra Cadleux et Aue Hôtel-de-Tille

Que des Barbiers de renoms a
tont elOIi3é i <xi.

itablisement. Ç.PROPRInrvAin

MOITREAL CARPET BRATING CO'Y.
623 Rue Lagauchetière

Haut dc.t.luc Côté MONTR _1 A1,

TE L. MA IN 710

Le plus grand et la mieux équipé des établis-
senents de la ville pour le nettnyaga des Tapis.

"ELDORADO"
CAFE-CONCERT FRANCAIS. Genre Parisien.
Etablissoment unique on son genre à Montréal.

222, 224, 226, RUE CADIEUX

Semaine commençant le 14 Mai 90"
A la daemanldo gnéra la

Le Délégué de Coquardeau
1 olie villngcuit en I niete i Graise.: et Parés.

Tromb-al-ca-zar
0pérette en i acte it T. O flinbach.

Mlle MARTHE TREMONT
LIES JOURDIIAN

AngèleD'Arcy
Carta1

MN. ~Dalcy, Ier cam!.ue.

Lies .Ar-amini
Orchestre de ipremier .,rdre.
Consommsationside preières, lhiràuco.

Chaque Jour, Matinée : 21 lire. Soirée: f lras.

Prix d'entrée, saison d'hiver:
Admission - soc.

Loges 25c. s d Loge entière, $r.oo.
Tél. Bell Est 16121.

Belles Marchandises
POUR LE

PRINTEMPS ET L'ÉTÉ
:CONISTANT EN

Chemises Blanches
et de Couleurs.

CORPS et CALEÇONS,
GANTS DE KID,

COLS, CRAVATES, Etc.
Chaisos faites sur cominande.

154é5 Re Ste-Catherine
J. A." DELISLE

DIR~i BaisN,
L. A. D. MORRISSETTE,

1630 Rue Notre-Dame, Nontreal.
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Les dix commande-
m nts des amoureux

1

Amoureux point ne seras
Si tu peux faire autrement

2

Une seule fille aimeras
De tout ton cœeur sincèrement

3
Les dimanches tu iras
La voir assidûment

4
Au salon tu veilleras
Avec le père et la mère familière-

[ment1
5

A dix heures tu t'en iras
Sans qu'on te le dise, volontaire-

[tuent
6

Pleurs et bouquets lui donneras
Toujours bien poliment

?
Jaloux point ne seras
D'un autre prétendant

8
Et tui l'embrasseras
Au moins une fois l'an

9
Enfin tu te marieras
Si tes parents veulent seulement

10
Bon ménage tu feras
Sans ta belle-mère naturellement

Aux Correspondants
Espiègle-Il n'est pas permis à une

femme de sortir leur la rue avec des
vêtements d'hommes. Si vous êtes
reconnue, la police vous mettra le
grappin dessus.

Sophie-Les lettres anonymes que
vous recevez calomniant votre fiancé
sont l'ouvre d'un aspirant déçu et
d'un lache. Mettez de suite toute
l'affaire dans les mains de votre futur
mari.

G. M.-La jeune fille à laquelle je
suis fiancé ne veut pas faire le noud
à moins que je m'engage A ne plus
aller au théftre, à ne jamais prendre
un verre de vin et à ne plus fumer.
Que faire? Tâchez de l'amener une
fois à l'opéra, de lui faire boire un
verre de vin de champagne et fumer
une cigarette. Elle n'exigera plus
ensuite que vous abandonniez ces
douces choses.

Eugène sans gêne, Pointe St-Char-
les - Si vos renseignements sont
exacts, certain " catcher l du nion-
veau club de baseball serait plus
dans sou rôle comme premier'" bat"
puisqu'il connais le tour du bâton.

LE PASSE-TEMP1S
est une superbe revue musicalo. lité-
raire et sociale .avce texte et musique
qui parait tous les quinze jours Inté-
ressante et inutile pour professeurs et
élèves. 8 pages de texi o et I6 pages de
musique choisit : vuusique de pianio,
d'orgue, de violon de mandoline. duos,
etc. Une magnifique primo est donnée
aux abonnés d'un an. En vente par-
tout, 5e le numéro. Abonnoument, $1.50
par année. S'adresser au bureau du CA-
NARn ou i J. E Bélair, éditeur, 5$ St-Ga
briel, Montréal

- Ça i dégoûte les établissements de bains, on ne sait janais qui
s'est baigné avant vous.

Historiettes

Dans le temple
Au dernier sermon d'une mission

dans une paroisse de campagne, tout
le monde pleurait, à la réserve d'un
paysan.

On lui demanda pourquoi
pleurait pas comme les autres
pondit: " Je ne suis pas de
roisse."

il ne
;il ré-
la pa-

liépartie d'un prédicateur :
Un religieux, au milieu de son ser-

mon, entendant babiller, en fit ses
plaintes ; Une femme se leva et pour
excuser son sexe dit: Au moins, mon
révérend père, ce n'est pas de notre
côté.

-- Tant mieux, ma bonne, tant
mieux, dit le prédicateur, cela finira
plus vite.

Au champ de bataille:
Un capitaine suisse faisait enterrer

pôle-mêle, sur le champ de bataille,
les morts et les mourants ; ou lui re.
présenta que quelques-uns des enter-
rés respiraient encore, et ne deman-
daient qu'à vivre:

-- Bon, dit-il, si on voulait les écou-
ter, il n'y en aurait pas un de mort.

-Au feu I
Un dimanche, dans une église, le

curé a crié tout-A-coup d'en liant de
la chaire :

Au feu 1 au feu
Tous les fidèles, qui s'étaient en-

dormis pendant le sermon, se réveil-
lèrent en sursaut et demandèrent à
la fois :

-Où ? où?
-A l'enfer, dit le curé d'une voix

de tonnerre, et il attend tous ceax
qui dorment pendant le sermon.

Les voleurs formulenit aisi leurs
voux et leur prière: - Mon Dieu,
ne me donnez pas d'argent ; mettcz-
moi seulement à côté de ceux qui en
ont !

Un instituteur voulut obtenir le si-
lence et la tranquilité dans son école,
il dit -à ses élèves : N'oubliez point,
mes amis, que l'immobilité est le plus
beau mouvement de la jeunesse I

Pitro est assis en face de son père il
la table de famille sur laquelle on a
servi une excellente salade de hari-
lote verts :

Après ingurgitation de plusieurs
bouchées du légume précité, Pitro
dntonne la chanson de Malborough et
s'accompagne en tambourinant avec
son couteau et sa fourchette sur le
bord de son assiette : - Silence 1 fait
le père ; mange donc, sans souci, et
tais-toé 1 Qu'y a-t-il de commun entre
Malborough et les haricots ?

Mon père, répond l'enfant, il y a
entre les êtres que tu viens de nom·
mer un rapport par différence ; car
Malborough s'en va en guerre et les
haricots s'on vont en pets 1

L'Empereur Napoléon III voulant
avoir une idée des capacités gramma-
ticales de son fils, ordonne à son se-
crétaire, monsieur Maquart, de dicter
au prince impérial une courte phrase.
Le secrétaire exécute aussitôt les or-
dres de sa majosté et dicte au jeune
prince cette phrase ambigile :

J'assistai hier à une séance du
corps législatif où les partis étaient
aux prises et criaient: A bas Thiers!

Le prince écrivit comme il suit la
phrase dictée :

J'assistais hier à une séance du
corp législatif ; les parties en étaient
aux prises et criaient: tabattières :

Rose à sa patronne; Madame la
voisine demande .emprunter la plan-
che à laver ; dois-je lui prêter, ou
non ?

La patronne: " Rosette, ai vous la-
vez, ne la prêtez pas ; si vous ne la-
vez pas, prête-la."1

AIRS D'OPERAS,
Chansonnettes,

Monologues
et Chansonniers

A vendre au Bureau
du CANARD

Par la malle seulement

CHANSONNETTES, &c.,
10 cts la pièce.

LoGe étuge
Lo conducteur d'omnibus
Le vieux mendiant
La lapin de Joannotte
Le muguet, duo
Lo signalement
La mirncle de N.-D. de Lourli
La modlant d'Aluse
Le printemps s'avanoe
Le pecle de Rose
Le refrain des vadrouilleurs
Lo RoI-Soleil
Le malin Marseillais
Le printemps
Les petits chars
Les métiers de Paris
Les fonds d'magasins
Les electrqeii
Les réclames célèbres
Les sans-souci
Les pieds do ma soeur
Les ingenues
Les inémoires d'une clarinette
Les marchands de naveaux
Les deux chiens
Los amours d'Anatole
Les trois maris
Les trois baisers
Lettre a la môme
Ma grosse Julle
Marche des 28 Jours
les anciens
lonstnches.-polka

Marche du Kloudyke
Mine Plouplou
Ma douce Fanchette
Maie Thomas
19ns amoureuses
Noir et blano
Oh la la
Oh la i oh la la
On peut s'tromper d'ea
Ousqu'est St-Nazaire
Polka des bâtons d'chaises,dushtu
Pas grand'ehose et pas beasooop
Pif, paf, pour
Plaisir du Havre
Pour ffter ma mie
Polissons de vieux gargons
Qu'en pensez-vous
Reste-z-y
Rlen i Rien i Rien I
Ritanton
SB famille
Simple aveu
Si tu t'en vas
Speech
s'a l'pavé
Ton nom toujours
Trois pour un son, duo
Trou lala+
Un a:r de clarinette
Un bal chez l'ministre
Un galllard
Une erreurjudiciaire
Une rose dans tes cnavens
Verso Fanchette
Versez du nicolo
ViergG.
VIv6 la rose
Violetta
28 degrés d'chaleur
Voulez-vous des s'homards
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La vie d'une fille
15 ans-Elle voudrait être grande

fille.
16 ans-Son cour s'enflammo atix

paroles d'un garçon.
17 ans-Elle ne parle plus que d'a-

mour.
18 ans-Les clins d'oil pleivent de

tous côtés.
20 ans-Elle se croit une beauté et

ne l'aborde pas qui veut.
21 ans-Elle songe beaucoup au nia-

riage, mais elle veut un mari qui ait
de quoi.

22 ans-Elle se marierait bien mais
celui qui se présente n'est pas tout A
fait de son goût,

23 ans-Elle commence a penser
que le mari qu'elle rêve est lent à se
présenter.

24 ans-Elle ne sait pas pourquoi
elle est encore fille.

25 ans-Elle essaie de s'y prendre
autrement pour se marier.

20 ans-Maintenant, elle préférerait
un homme A une fortune.

27 ans-Elle fait mine d'êtro sage
pour plaire aux hommes sérieux.

28 ans-Un homme d'une maigre
fortune ferait maintenant soit affaire.

29 ans-Elle commence à désespérer
du titre d'épouse, et pour se consoler,
elle dit A ses amis que le mariage ne
la tente pas, qu'elle est bien plus
heureuse étant fille.

30 ans-Ce qui ne l'empêche pas de
dire aux garçons qu'elle a déjà 20 ans.

31 ans-Elle ne veut pas s'entendre
donner le nom de vieille fille.

32 ans-Elle se contenterait d'un
veuf, père de cinq enfants.

33 ans-Elle ne va plus au bal par-
ce que personne ne sait plus danser.

34 ans-Elle essaie de plaire a tous
les hommes par ses bonnes manières

36 ans-Elle se fâche si une amie
tombe dans le panneau du mariage
dont l'idée lui déplaît.

38 ans-Comme elle trouve malleîu-
reuses ses amis qui ont fait la bêtise
de se marier I Pas elle qui était si
sotte I

o0 ans-Elle est de mauvaise hu-
meur du matin au soir. Toute sa
verve se déploie contre le sexe îna
culin, qu'elle a en grande horreur.
Oh i comme elle a bien fait de ne pas
faire comme les autres I Comme on
est bien mieux comme ça 1

42 ans-Ses deux vertus principales
sont l'envie et la médisance. Elle
trouve cependant de bonnes parolez>
pour louer la vie de fille

44 ans-Voilà qu'elle se passionne
tout à coup pour les romans A sensa-
tion et tombe en amour pour un
jeune adolescent.

46 ans-Mais son projet a échoué.
et elleprend plus fortement en grippe
le vilain sexe.
c 48:ans-Elle se met à prisv r et pré.

tend que c'est le médecin qui lui a
ordonné. Sa tabatière et elle font la
paire.

50 ans-Toute son af'ection se porte
sur sa grosse chatte et son petit
chien ; toute sa haine sur les vieux
gargons.

55 ans-Elle devient boudeuse et
bat sa chatte. Elle trouve la vie bien
riste et le genre humain méprisable.

la compagnon cde sa vie, et c'est
de la qu'est venu son malheur. di
elle avait seulement su comme les
anges sont rares parmi les hommes i

MSurs chinoises

Plus le temps marche, plus les na-
tions européennes convoitent la Chi-
ne et en volent déjà de petits mor-
ceaux autour de la grando muraille.

Cette prodigieuso nation de quatre
cent millions d'habitants finit bien
par nous faire connaltre ses usages et
ses drôleries.

Voici ce que nous raconte un atta-
ceié d'ambassade qui ost allé par là.

Pour les mandarins, il parait que
c'est un très grand plaisir de e1 laire
donner le fouet avec un bouquet de
chr, samt l òmt s

Sîiva; uni re vonu--, tun Chi-

V.i.. do quar;u1 an qu sa

pleurait A chlaudts ilarmait- devant ce
Fr±nuçais.

-Pourquoi donc pleurez.-vous, ho-
ucrable célesto Y

--Hélas ! cela ne va plus comme
autrefois : la bonne femme de mère
n'a plus le bras aussi forme. Elle se
meurt.

LA-Iraîn ST PIRFs a LAPIs
(Conversation entendue sur la rue.)

Un : -- Bonjour 1 Tu sais que chto'
n'est plus en soriété avec Luapicrre I

Doux : - Non !... Je suppose qu il
n'aimait pas A avoir Lapierre /

Un : - Pourtant la pierre c'est
solide. Penses donc ! Notrc-Seignetr
a dit : - ' Tu es Pierre......I

Deux : - Pas cette pierre-là ! Sl-
Pierre s'appelait Cephas, ce qui si-
giiio plutôt : Roc of c le 11oni chl'
Pierre ici, veut dire :orc et mi

une parcello : la pierre ! Et dans ce
cas-là, Chose a bien fait, c me selm-
ble, de ne pas rester avec Li pi' rre
plus longtemps.

Un : - Et /apis angularis ?... c'est
la pierre...

Deux : - Parfait. Mais s'il avait
La pierre ce n'était pas la même cho-
se pour lapis....

Au point de vue arti ique comme
au point de vue de la quantité des
illuetrations, LE MloNDE' ILLUSTRÉ du
li niai est véritablement remarqua-
bIle. L'augment ation de son format,
la qualité de son papier, ses nou-
veaux rédacteurs, tout en un mot
contribue A faire du doyen de nos
journaux Illustrés une publication
pimpante et intéressante.

Bureau, 4-2 place Jacques-Cartier,
Mdontréal.

PoUR OTE 'LUi
HiT BRULURES

n'uaez que du Céiètr e
guti de Pin Parfum.

"0 aus-I"etirde dans la solitude
pour ne plus voir le monde, elle meurt
......... ordinairement regrettée de......
personne.

Et pourtant ai elle s'était mariée
dans sa jeuneese elle aurait fait le
bonheur de quelque vieux célibataire
aussi malheureux qu'elle et serait
entourée d'uno famille qui la chéri-
rait Mais elle a trop voulu choisir

LE CA1NARD
ABONNEMENT Sirictement

Un n. - - 50 cts payahie d'avance

Bulletin de Souscription
Si vous désirez vous abonner, veuillez remplir ce blanc et

e renvoyer.

Nom_

Adresse

Etai ou Province __

Les timbres du Canada ou des Etats-Unis de 1, 2 et 3 ctsseulement sont acceptés en paiement.
Adressez: LIe Canard, MONTRÉAL, CÂu<Dà

POUR RIRE
George.-DIs donc, prête-moi vingt

piastres ponr huit jours ?
Cyrille.-Je ne peux pas,jo n'en ai

que dix.
George.- Ça va faire; prête les-moi

pour quinze jours.

Nous relevons dans un jnurnal
l'étrange annonce suivante d'une ex-
position rurale :

" Parmi les attractions, on remar-
que particulièrement les courses de
cochons et de dindes."

Ces deux concours ne sont ouverts
qu'aux résidants de la localité.'

L'hypnotisme est une grande chose.
Je peux hypnotiser n'importo qui et
lui faire faire ce que je veux.

-Dites donc, professeur, observe
un tailleur, vous devriez bien hypno-
tiser mes pratiques, et je vous don-
nerai dix pour cent de l'argent que
vous ferez sortir de leur poche.

Un vieux moncieur, A un petit mien-
diant.-Qu'as tu à pleurer, mon bon-
homme ?

Le petit mendiant- ("est un grand
garçon qui a volé ma carte.

-Quelle carte ?
-La carte sur laquelle est. imprimé

que je suis sourd-muet.

-Albert, maman ne pense pas ve-
nir au théâtre avec nous, ce soir.

- Est-ce vrai? .J'ai trois billets,
que vais-je faire avec le troisième ?

-Dolnne-le à l'homme que tu vas
toujours voir dans les entr'aectes. il
pourra venir s'asseoir avec nous et
tu n'auras pas hesoin de sortir pour
le rencontrer.

Tous les vrais annayens chez lui le
patriotisme brûle toujours d'une ar-
dente flamme ce souviennent do la
chanson:

A tn p nee aroutumil Ce.

Et la place accoutumée, est-il besoin
de le dire c'est, chez Frank Laclia-
pelle, i l'angle des rues Ste. Catho-
rire et Cadciux.

De la musique, du bon vin, de gais
camarades, voila ce que tout le monde
a besoin et ce que tout le monlde
trouve en cet endroit.

Allons y.

Rappelez-vous que
La Maison F. LA-
POINTE offre des
avantag'es e x c e p -
tionnels dans les
MEUBLES ET
TAPIS.
Rappelez-vous que
notre nouvel éta-
blissement est aux
Nos 1447 et 1449
rue Ste-Catierine,
3ème rue plus bas

(lue la rue Amherst.

Visitez le magasin
et demandez nos
prix.
Ouvert tous les soirs

,jusqu' 10 Irs.

à
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Ignoiance et audace

L'annonce est le meilleur facteur
du marchand, mais encore faut-Il
qu'elle soit mise d'une façon décente
devant les yeux du public. Celle que
la "Battle Creek Sanitorium Health
Food Co.,e' de London, Ontarlo,
adresse aux Canadienn-français peut-
être justemi ent <coiidéré comme une
injure pour notre belle langue. Qu'on
juge:

Las suivantes etes un pou des excel-
lences spéciales:

(IRANOLA-A delicat, délicieux
appiétitilf bon goût.

Etant à fond apprêteré, est prêt

pour usnge immédiat.
Adaptero à plus l'estomac délicat.
Est une nourriture excellente pour

les enfants laire ses dents, et pour
les enfants plus vieux.

Etant i fond ruiner, gardere indéfi-
niment.

Livro pour livre, produire trois fois
comme plus nourriture comme Io
bifteck meilleur.

GRANOLA-Est ainsi plus appré-
cie é où CI est savoir, ce les manufac-
turiers sont, fréqiomment sont faire
onbarquements a l'india, Burmialh,
Huuthl Africa, le (old Coaut comme
bien aussi à l' England, (Germany, et
autre partivs de l'Europe,. et . l'Aus-
tralia, New Zealand et les iles Soutli
Sea.

Pourquoi gator votre l'estomac
Avec biscuit soude, gril gâteau,

copeau Saratoga et Marinades ?

POUR RIRE
-J'ni perdu $15.U(0, en moins d'une

minute, hier soir.
-comment ça?
- Mademoiselle Dorée a refusé mia

demande en mariage.
CAN -CAN

-Qu'est-ce que fait Faribault main-
tenant?

-Il voyage avec un cirque.
-C'est une dure besogne, n'est-ce

pas?
-Non, il n'a presque rien il faire,

seulement se mettre la tête dans la
gueule du lion deux foie par jour

Le professeur- Où se trouve le pôle
Nord?

L'élève - Je ne sais pas.
Le professeur-Oomment, vous ne

savez uas où se trouve le pôle Nord ?
L'élève-Noni. Si Peary, Nansen,

Andrée et bien d'autres n'ont pu en-
core le trouver, comment voulez-
vous que moi je le sache?

UNE OERTITUDE
Avec le BAUME IlIIUMAL, plus

d'enrounmient, plus d'extinction (le voix.

NEW-YORK ET MONTREAL

Le propriétaire du Petit Windsore 't
allé à New.York, il y a quelques jour.,
un peu pour se reposer et un peu aussi
pourvoir l'aménagement des restnur.,uts
de la grande ville aiérivaine et, étulice
leur fonctionnement. C'est li e.oinilir
ici, avec cette diflf1renuec qu'il y a des
centaines dle ces restaurants, tadis
qu'ici on en compte que quelque-uns
parmi lesquels le Petit Windsor, 101
rue St-I.auront, le plus fréquenté de tous.

M. l'oitras a observé que ce qui se
passe là-bas su passe ici la même chos-,
proportion gardée du chiffre de la popu-
lalon. Après le thiéiatre, nombru de
couples y vont manger soit un filet soit
un pouletou autre excellents ntq; d'an-
Ires, après une longue promenalude se
font servir une douzained'uires; d'au-
tres encore vont diguster de luns vi-g res
Enfin tout comme là.bas les clàtist se
passent au recommandable 1et IVt lil-
Bor.

INTERNATIONAL REGISTRY CO
Assurance contre les Maladies et les Accidents
$500 pour $1 par année et $6 par semaine pendant 5 sem,
1,500 " 3 " 15 " 10

2,500 " 5 15 15
Pour plus aiples inlformations, s'adresser direct oment, ou par lettre au

Bureau Principal, 97 r St-.Jacquss

J. A. LEBEUF, Gérant, 0 1UE ei 8Yuc¶O.

SU- On demande le bons Agents.

Vous promettune guérison sûre et N
,ps.a complète de tous les

.. A lees, Tumeors, Chaneres, Ete.
i sEn plus, il rst le

purilicateur du sang
par excellence.

A. Pourquoi souffrir
quand vous ouvez
vous guérir à hon
marché. $1.00 la

Dépôt général,Pharmacie LAVIGNE

a ___________________________________________________________________________

Le Déménagement est Fini
Nous sommes aujourd'hui rendus dans nos Nouveaux Magasins. Ce déné-

nagement ne nous a pas empéché de remplir les iombreuses commandes quo
nous avons reçues, mais nous le feront à l'avenir avec encore plus de célérité.
A ujou rd'u l nous appelons l'attention sur

NOS HABITS DE PREMIERE COMMUNION A $5.00
ces habits sont très bon marché.

OMMES, .JEUNES GENS et PENITS GARÇONS sont certains de trouver
dans nos vastes magasire les vêtements qui leur conviennent: Qualité, couleurs
et prix modérés.

•M. BE U HAMP, RuE sETHE

AuX Dippiqus!!
VOULEZ-VOUS VOUS GUERIR ?

C'est acile, C'est Simple, C'est Sûr, C'est Peu Coûteux!

Prenez les PASTILLES 'DIS-PEP'
Une seul boîte produit dles résultats merveillux. Des milliers duper-
i snnes radicalement guéries peuvent lo dire. Le "Dis-Pep" est d'une

ellicacit infaillible. C'est le médicament préconisé par les hommes de
la seienve; c'est le seul recommandable aux pauvres dispoptiques.

Seule= rutantn.ent
(ludrit radicaleiucnt.. Le "DIS-PEP"

Votre argent vous sera remis si vous n'êtes pas satisfaitl

Ii En Venute che,. LYMAN, KN'OX&A Cie, re .9-Paul, Montréal. cil enyoydprl al
fr.unco sur r6ception di iris, ',U ets, en ndrc'ant DIS PE' 00., ., boîte 2', Montraal.

EN VENTE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS
Tel. Bell 109 Main. Si votre Pharma""en n'en tient Pau, continuez d'envoyer

PEIT DO LA FINE CHAMPAGNE, LA. CHAMPACHE 8. V. S.
Ouvtun Olwar. 0 ia» à b sisid 04n 8&

Le Plastron de Pi Parfume i

1Le " DIS-PEP "1


